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Séquence chaise musicale en fin de la soirée de Noël du 5 décembre dernier. L'occasion de digérer en rigolant, en attendant que l'or- 
chestre ne commence son véritable tour de chants. (Carole Musialek) 





Traités interprovinciaux 


Le partage des eaux 


Bientôt une entente bilatérale sur la gestion des eaux entre l’ Alberta et les TNO. 


Denis Lord, avec la collaboration de 
Batiste Foisy 


Les Territoires du Nord-Ouest en- 
tendent signer avec l’Alberta l’entente 
bilatérale sur la gestion des eaux trans- 
frontalières au printemps 2014. 

C’est ce qu’a affirmé à L'Aquilon 
Ray Case, chef négociateur pour les 
ententes bilatérales et sous-ministre 
adjoint au ministère de l’Environne- 
ment et des Ressources naturelles. Si 
l’entente arrive deux ans plus tard que 
prévu, assure-t-1l, ce n’est pas en raison 
de zones de frictions avec l’Alberta sur 
des cibles de réduction (pourcentage de 
plomb, de mercure, etc.), par exemple, 
mais en raison de la difficulté à faire 
coïncider les emplois du temps respec- 
tifs des négociateurs. 

Des principes généraux de négocia- 
tions entre les parties ont été rendus 
publics, mais aucun document concret 
n’aété diffusé. Ray Cases’estmontré plu- 
tôt avare de détails sur les grandes lignes 
de l’entente. Il s’est contenté de dire que 
les recommandations environnementales 
canadiennes pour la protection de la vie 
aquatique d’eau douce seraient utilisées 
lorsque pouvant s’appliquer aux cours 
d’eau, mais que ce ne serait pas toujours 
le cas. « Ce sera en fonction de la nature 
de chaque cours d’eau, a ajouté Ray Case, 
précisant que les TNO ne reverraient pas 
leurs exigences à la baisse dans le cas 
d’un cours d’eau pollué. » 





Les recommandations environnemen- 
tales canadiennes pour la protection de la 
vie en eau douce ont été utilisées en 2002 
pour l’entente bilatérale sur la gestion des 
eaux transfrontalières entre le Yukon et 
les TNO. Cette entente concerne le sous 
bassin de la rivière Peel et c’est la seule 
signée à ce Jour entre les partenaires du 
bassin versant du fleuve Mackenzie, 
soit les gouvernements du Canada, des 
Territoires du Nord-Ouest, de la Colom- 
bie-Britannique, de l’ Alberta, du Yukon 
et de la Saskatchewan. Ces gouverne- 
ments avaient signé en 1997 un plan 
directeur, qui demandait à être étayé par 
14 ententes bilatérales concernant quatre 
sous bassins. 

Par contre, l’entente entre le Yukon 
et les TNO doit être renégociée. « Les 
règles ne sont pas aussi claires qu’on 
le voudrait, commente Ray Case. Nous 
voulons améliorer à la fois l’imputabilité 
et l’encadrement technique. » Les TNO 
négocient parallèlement des ententes 
pour deux sous bassins avec et la Sas- 
katchewan et la Colombie-Britannique. 
Aucune date butoir n’a été fixée pour 
l'instant. 























Appliquer les règlements 
Le dossier des ententes bilatérales 
transfrontalières a été a remis à l’avant- 
plan de l’actualité — de manière 
éphémère — à l’occasion de la fuite 
d’eau contaminée d’Obed Mountain, 
en Alberta. Mais autrement, même 





les organismes environnementaux 
territoriaux comme Ecology North ou 
l’Institut Pembina n’ont qu’une idée un 
peu vague des termes des négociations 
et de leur programme. « J’ai entendu 
que les négociations vont bien et que 
le gouvernement pense qu’il y a des 
règles très fortes sur les cibles, de dire 
Christine Wenmann, gestionnaire du 
programme des eaux à Ecology North. 
Même si le public n’a pas participé, j’a1 
l'impression qu’il y a eu un groupe de 
travail autochtone qui a été consulté 
par le gouvernement. Ça doit être pris 
en considération. » 

Ce n’est pas non plus un dossier prio- 
ritaire pour Shauna Morgan, analyste 
technique et politique chez Pembina. 
Mais comme Christine Wenmann, elle 
s'interroge sur la capacité des interve- 
nants territoriaux, provinciaux et même 
fédéraux à mettre en application les 
directives qu1 pourraient être formulées 
dans les ententes. « En Alberta, note 
Shauna Morgan, 99 % des violations des 
règlements environnementaux ne sont 
pas punies. La province va-t-elle légiférer 
davantage parce qu’elle aura un accord 
avec les Territoires? » Autre exemple 
portant à réflexion : selon une étude 
du Pembina Institute intitulée Loosing 
ground, en 2013, aucune des compa- 
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La communauté de Fort Smith est sise sur les rives de la rivière Slave qui prend sa source en Alberta. 
(Archives L'Aquilon) 


gnies en exploitation en Alberta dans le domaine des 
sables bitumineux ne respectait les règles édictées par 
le Régulateur de l’énergie de l’ Alberta dans la gestion 
des résidus toxiques. « Et puis, ajoute Shauna Morgan, 
il y a beaucoup de pressions sur nos politiciens pour 
qu’ils imposent à nos voisins du Sud de nous envoyer 
une eau meilleure. Mais que fait-on 1c1 pour légiférer 
sur notre propre industrie? » 


Simultanément, l’analyste de Pembina s’inquiète de 
notre attitude paranoïaque face à l’eau. «Les gens croient 
que leur eau est foutue alors ils arrêtent d’essayer de 
la protéger, 1ls arrêtent de la boire parce qu’ils croient 
qu’elle est toxique et leur donne le cancer. Ils font venir 
de Calgary de l’eau en bouteille, qui n’est même pas 
analysée! Mais nous avons encore une des meilleures 
eaux au monde. » 


Même si les études ne sont pas achevées 


Le Canada revendique 
le pôle Nord 


Bruce Cheadle 
LA PRESSE CANADIENNE 


OTTAWA, Ont. — Le Canada souhaite étendre sa 
souveraineté dans l’ Arctique jusqu’au pôle Nord, même 
si le gouvernement canadien n’a pas encore entièrement 
cartographié la zone et ne dispose pas de preuves scien- 
tifiques pour appuyer sa revendication territoriale. 

Le ministre des Affaires étrangères, John Baird, a 
indiqué lundi qu’on avait demandé à des scientifiques 
canadiens de mener des recherches supplémentaires, 
après un exercice de 10 ans visant à cartographier le 
plateau continental canadien. Ottawa avait soutenu, il 
y a deux ans, que la collecte de données était complète. 

Une présentation scientifique formelle portant sur les 
revendications territoriales canadiennes dans l’océan 
Atlantique aété déposée la semaine dernière aux Nations 
unies, mais le gouvernement précise que le dossier soumis 
pour l’océan Arctique n’est que préliminaire. 

M. Baird ne nie pas les informations voulant que le 
premier ministre Stephen Harper se soit impliqué à la 
dernière minute afin que le pôle Nord soit inclus dans la 
revendication canadienne, même si la justification géo- 
logique de cette demande — la « dorsale Lomonosov » 
— n’a pas encore été entièrement cartographiée par le 
Canada. 

Les présentations scientifiques soumises à l'ONU 
ne mènent pas à des décisions contraignantes en droit 
international, mais elles constituent la base de futures 
négociations entre les pays qui revendiquent des ter- 
ritoires dans l’Arctique. Ces négociations pourraient 
prendre de nombreuses années avant de se conclure. 

Au total, la revendication du Canada couvre 1,2 mil- 
lion de kilomètres carrés d’océan, un territoire grand 
comme l’Alberta et la Saskatchewan réunies. 

La « dorsale Lomonosov » sous l’eau s’approche au 


nord de l’île d’Ellesmere au-dessus du pôle, et repré- 
senterait une base géologique pour les revendications 
territoriales canadiennes. Des scientifiques affirment 
qu’il semble que la « dorsale » soit reliée au territoire 
canadien, mais le Canada n’a fait que des relevés aériens 
du secteur. 

«Laréalité est que la «dorsale Lomonosov» n’a pasété 
complètement cartographiée dans les documents soumis 
par mon ministère, a dit M. Baird. Et, franchement, nous 
croyons qu’il est important de détailler tout l’ Arctique. » 

Des experts de l’Arctique soulignent que la Russie et 
le Danemark soutiennent aussi que la « dorsale Lomo- 
nosov » est une extension des côtes de leur pays. 

Plus encore, « dans cinq, dix ou vingt ans, nous 
devrons admettre que le pôle Nord n’est pas Canadien », 
a soutenu Michael Byers, expert des lois internationales 
à l’Université de la Colombie-Britannique. 

« [M. Harper] ne veut pas être le premier ministre 
reconnu publiquement pour avoir abandonné le pôle 
Nord, même si les faits scientifiques ne soutiennent pas 
les réclamations canadiennes », a-t-1l affirmé. 

« C’est de la politique, en fait », a dit Wiley Spicer, 
un avocat de Calgary œuvrant depuis longtemps dans les 
lois internationales et les revendications en mer. 

M. Spicer a souligné qu'aucune des revendications 
ne doit se traduire par une décision contraignante. Elles 
mettent seulement la table pour des années de négocia- 
tions à venir. 

« Ce qui devra arriver est une entente politique et 
diplomatique », a-t-1l fait valoir. 

Par ailleurs, Greenpeace a voulu mettre en garde contre 
le développement pétrolier en Arctique. 

« Les scientifiques internationaux exigent que la 
majeure partie des hydrocarbures soit gardée sous terre 
pour éviter une catastrophe climatique », a affirmé par 
communiqué Patrick Bonin de Greenpeace. 








Échos de 
« la taiga 


CIVR 1035 FM 


En collaboration avec Radio Taïga 


Élections municipales 

À Tuktoyaktuk, Darrel Nasogaluak a défait aux 
élections de la mairie Merven Gruben, qui détenait 
le siège depuis trois mandats. Les deux collègues 
s’étaient déjà affrontés en 2011, Merven Gruben 
remportant le poste par 11 voix. Le mandat de Darrel 
Nasogaluak commencera en janvier, et 1l a dit qu’il 
prêterait une attention particulière aux problèmes des 
jeunes, de l’érosion du littoral et de la route de glace 
reliant Tuktoyaktuk à Inuvik. 


Lutte à la pauvreté 

Le jeudi 5 décembre, à Yellowknife, 24 délégués 
d’organismes communautaires, d’organisations non 
gouvernementales et de Premières Nations ont signé 
une charte anti-pauvreté et se sont engagés à un 
plan d’action territorial commun. Dans les mois qui 
viennent, le gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest continuera d’inviter d’autres organismes à 
signer la charte. Parmi les délégués, Julie Green, de 
la coalition No Place for Poverty, a souligné le besoin 
de logements sécuritaires et de soins abordables pour 
les enfants, tant à court qu’à long terme. 


Pipeline 

Le consortium du pipeline de la vallée du Mackenzie 
a jusqu’à la fin 2015 pour en amorcer la construction, 
autrement, le permis accordé par l’Office national de 
l'énergie sera invalidé. Un des partenaires du projet, 
Imperial Oil, remplira d'ici la fin de l’année une part 
des exigences de l’Office en lui remettant une mise à 
jour du projet ainsi qu’une estimation des coûts. Cela 
ne veut toutefois pas dire, a souligné Pius Rolheïser, 
porte-parole d’Imperial Oil, que le pipeline sera pour 
autant commence. 


Transfert des responsabilités 

Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest a 
confirmé le 6 décembre que 120 employés du minis- 
tère des Affaires autochtones et du Développement 
du Nord du Canada ont accepte le transfert de leur 
emploi au gouvernement territorial. Le transfert pren- 
dra effet le premier avril 2014. Le premier ministre 
Bob McLeod s’est dit très satisfait de la réponse et 
heureux de pouvoir compter sur leur expérience et 
leurs connaissances dans la gestion de la terre et des 
ressources. En octobre, le GTNO avait offertun travail 
à 124 employés fédéraux, puis à 12 autres plus tard, 
dont on attend encore les réponses. 


Tourisme 

Vendredi dernier, la marque Capitale du monde 
des aurores a été lancée officiellement à la Place du 
Canada, à Vancouver, par David Ramsey, ministre 
territorial de l’Industrie, du Tourisme et de l’Investis- 
sement. La captation d’images du projet AuroraMax 
tend à prouver la prétention ténoise. C’estun exemple 
impressionnant de la façon dont la recherche scienti- 
fique peut soutenir le tourisme au Canada, a déclaré le 
professeur de physique et d’astronomie Eric Donovan. 


Justice 

Darren Joseph Martel, 22 ans, comparaîtra devant 
la cour territoriale de Hay River le 13 janvier 2014 
pour faire face à des accusations d’inobservation de 
l’engagement. À la suite d’une enquête, le 5 décembre 
dernier, 1l a été arrêté en possession de marijuana 
et de crack. D’autres objets et une somme d’argent 
liquide ont aussi été découverts, qu’on croit associés 
au trafic de dogues, dont il sera également accusé. 
C’est la troisième enquête reliée à la drogue faite par 
la Gendarmerie royale de Hay River dans les deux 
dernières semaines. Cinq autres personnes, dont trois 
femmes, font face à diverses accusations. 





L'AQUILON, 13 DÉCEMBRE 2013 3 


Assemblée générale annuelle de l’Association franco-culturelle de Hay River 


Projets passes et à venir 


Le 6 décembre dernier, une dizaine de personnes se sont rassemblées à l’école Boréale pour discuter de l’année 2013 du 
côté de la francophonie de Hay River. L’occasion était aussi idéale pour annoncer les projets à venir pour 2014. 


Sarah Iris Foster 


Parmi les bons coups à souligner cette année, 1l y a 
les cours de français offerts gratuitement par l’ AFCHR 
auxquels participent présentement 17 personnes. Le projet 
d'envergure qui se continue ces Jours-c1 a été d’inviter 
quatre artistes de quatre domaines différents pour faire 
des ateliers et présentations publiques. Des activités de 
musique, de théâtre, de danse ainsi que d’une discipline 
toujours à déterminer ont été, sont en ce moment, ou 
seront présentées aux élèves francophones, et parfois 
aux parents, de Hay River. Comme chaque année, des 
élections ont eu lieu lors de l’AGA. Les trois membres 
actuels de L’AFCHR, Justin Carey, Philippe Beaupré et 
Christian Girard, ont conservé leurs postes respectifs et 
accueillent avec Joie les deux nouveaux membres, quiont 
déjà participé à l’ Association par le passé : Yvette Bruneau 
et Michael Saint-John. Autre nouveauté à l’AFCHR, les 
locaux sont maintenant partagés avec Ecology North, 
organisme qui devrait terminer son déménagement sous 
peu. « Un beau petit partenariat », décrit le président de 
l’'AFCHR, Justin Carey, en expliquant que cette coha- 
bitation permettra d’avoir un local ouvert 40 heures par 
semaine, avec quelqu'un qui répond au téléphone (en 
anglais, cependant) et, bien sûr, une réduction des frais 
courants. 

Une assemblée générale annuelle, c’estaussi l’occasion 
de formuler des commentaires variés sur la situation fran- 
cophone en général. On nous rappelle que plusieurs livres 
et DVD sont disponibles pour emprunts gratuits au local 
de l’AFCHR. On nous partage aussi la difficulté de tenir 
une liste de diffusion à jour pour annoncer les activités 
de l’Association, étant donné le roulement important 
chez les francophones. Pour répondre aux interrogations 









L'assemblée générale annuelle de l'AFCHR s'est poursuivie avec une dégustation de bières, vins et fromages et une 
prestation musicale spontanée d'artistes locaux. (Photo SIF) 


de certains membres présents concernant la possibilité 
d’avoir un employé à l’Association, les administrateurs 
ontexpliquéquela situation actuellene permet pas d’avoir 
quelqu'un à temps plein dans le bureau, faute de moyens 
et d’occupation pour ladite personne. Un emploi à temps 
partiel étant très difficile à pourvoir puisque peu attrayant 
pour plusieurs, 1l est mis de l’avant que l’option idéale 
pour l’instant est de donner des mandats ponctuels à dif- 
férentes personnes pour travailler sur des projets précis. 
La possibilité de partager une ressource humaine avec 
L'’Aquilon, chose qui a déjà été faite dans le passé, n’est 
pas écartée par l’AFCHR. 

La suite des choses pour l’AFCHR? Le Défi 35 


Affaires 


s’amène à Hay River le 8 février 2014 et les membres de 
l’Association espèrent voir les gens réunis pour répondre 
à l'invitation de la Fédération franco-ténoise, qui veut 
consulter les francophones et francophiles des quatre 
plus grandes communautés des TNO. «II faut que notre 
monde soit là pour dire qu’on a besoin de services » 
exprime Justin Carey, en insistant sur l’importance de 
demander les services gouvernementaux en français. 
Un spectacle de Daniel Roy est également à l’horaire le 
14 mars prochain. Le conseil d'administration rappelle 
que les idées de projets sont toujours les bienvenues! 
« On va voir ce qu’on fait avec l’argent qu’on a et la 
motivation des gens. » Le message est lancé! 





Pollutec Horizons, La Mecque des affaires vertes 


Le CDÉTNO esquisse des partenariats en développement durable 


Denis Lord 





Pourune seconde année, le Conseil de développement 
économique des Territoires du Nord-Ouest (CDETNO) 
assistait à Pollutec, une des plus grosses foires de com- 
merce environnemental européennes. 

Selon la directrice générale du CDÉTNO, Anne- 
Christine Boudreau, l’heure est de plus en plus à l’arri- 
mage entre l’exploitation des ressources naturelles aux 
Territoires du Nord-Ouest et les technologies vertes, 
les énergies renouvelables. Or, Pollutec Horizons, qui 
se présente comme le salon des éco-technologies, de 
l'énergie et du développement durable, dans le domaine, 
c’est dans l’ordre du colossal, une caverne d’Ali Baba 
qui se veut en perpétuelle mutation. Fatalité oblige, on 
doit bien y retrouver quelques utilisations galvaudées, 
sinon frauduleuses, des mots vert, écologique, durable 
et environnemental. Mais l’un dans l’autre, leur sens 
profond est respecté. 

Situé au Parc des Expositions à Paris-Nord Vil- 
lepinte, Pollutec réunit 1194 exposants de 29 pays 
répartis sur 35 780 mètres carrés. L'édition 2013, du 3 
au 6 décembre, s’articulait autour des thèmes de la ville 
durable, de l’industrie durable et du développement 
durable à l’hôpital. L'invité d'honneur était la Corée 
du Sud. 























Impressions 

Marie-Eve Duperré, agente de développement éco- 
nomique au CDÉTNO), assistait pour la première fois 
à Pollutec Horizons et a été radicalement impression- 
née. « C’est immense et bouillonnant d’idées, dit-elle. 
C’est vrai que ce domaine n’est pas ma spécialité, mais 
J'ignorais qu’on pouvait être aussi inventif. 

« La clientèle, détaille Marie-Eve Duperré, ce sont 
des entrepreneurs, mais aussi des collectivités locales, 











des agences de développement économique régionales, 
des municipalités qui sont à l’affut de solutions éco- 
logiques pour leur parc de véhicules par exemple, de 
technologies et systèmes plus verts à employer dans 
tous les aspects de la gestion nécessaire d’une ville. » 

La mission de Marie-Eve était de repérer des techno- 
logies qui pourraient être importées aux Territoires du 
Nord-Ouest sans créer de concurrence avec des entre- 
prises locales, de susciter des complémentarités, des 
partenariats. Elle a particulièrement été impressionnée 
par un modèle énergétique peu connu, celui des hydro- 
liennes. « Ce sont comme des éoliennes, mais conçues 
pour être installées dans des rivières, précise l’agente du 
CDÉTNO. Elles peuventtransmettre l’énergie à distance 
et la forme des pales des hélices est conçue de façon à 
ne pas tuer les poissons. » Radio-Canada annonçait en 
novembre que le gouvernement québécois investissait 
130 M$ pour un parc hydrolien de démonstration dans 
le fleuve Saint-Laurent. Plusieurs projets sontégalement 
en cours en Europe. 

Marie-Ëve Duperré a parallèlement retenu différentes 
technologies de traitement des eaux usées et de remise 
en état des sols, qui pourraient être associées aux TNO 
à l’industrie minière, ou encore, des panneaux solaires 
espagnols, une technologie sud-coréenne de séchage 
de biomasse. « Il faudra tout de même valider leur 
adaptation au climat nordique, souligne-t-elle. Dans 
le cas des hydroliennes, par exemple, les fabricants 
m'ont assuré qu’elles fonctionnent sous la glace. Mais 
les Européens n’ont pas toujours une perception réaliste 
du climat d’ici. » 

À ces potentialités s’ajoutent celles d’associer des 
écoles de métiers françaises à des formations qui pour- 
raient se donner aux Collège Nordique et au Collège 
Aurora. Évidemment, tous ces partenariats ne devien- 
dront pas tangibles du jour au lendemain. La prochaine 





étape pour le CDÉTNO est de produire un rapport 
d’activités et de le distribuer, ainsi que l’information 
subséquente, au monde territorial des affaires. 





Yellow énife | 
Choral 


Society 


Le concert de Noël de la Yellowknife Choral Society aura lieu le 


13 et 14 décembre à 20h 
à l'église St-Patrick. 


L'Aurora Chorealis, Table for Five et des musiciens 
invités présenteront des chants traditionnels de Noël 
et des œuvres de Bach, de Benjamin Britten, 


de Ralph Vaughan Williams 


d' ; L 
et d'autres compositeurs contemporains. 


Les billets sont en vente chez 
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et à la porte de l'église au 
moment des concerts. 





Yellowknife 


Northwest 
Terrltories Education, Culture and Employment COMMUNITY FOUNDATION 


4 L'AQUILON, 13 DÉCEMBRE 2013 
ditori 
:  Schastlivogo 


TS Rozhdestva! 

F Etsile père Noel vous accueillait avec 
jh la phrase « Schastlivogo Rozhdestva!* 
"4 », est-ce que cela serait si grave ? 

À la lecture de l’article en page 2 
sur le pôle Nord, on voit qu’il y a des 
chances que cette région n’appartienne 
pas au Canada mais au Danemark (le 
Groenland) ou à la Russie. 

En terme de richesse collective, la perte du contrôle de 
cette région ferait une différence non négligeable si on 
en croit les différentes estimations indiquant la présence 
d’énormes réserves de ressources naturelles. La perte sera 
plus grande pour les grands consortiums de l’industrie 
minière et pétrolière que pour monsieur et madame tout 
le monde. Ces grandes compagnies aux ramifications 
tentaculaires ne peuvent que difficilement être associée 
à un pays en particulier, leurs actionnaires étant souvent 
des gros conglomérats étrangers de nature transnationale. 
Ce qui manquera à Monsieur et madame tout le monde du 
Canada, c’est quelques occasions d’emploi s’ils sont du 
genre à s’expatrier aux confins de la planète. 

Il faudra cependant faire attention aux manipulations 
politiques de ces grands consortiums lorsque les ressources 
naturelles de ce secteur seront mieux répertoriées. On l’a vu 
en Irak et dans la plupart des pays du Moyen-Orient au fil 
du 20e siècle et du début du 21e siècle, lorsque le pétrole est 
présent, les grandes puissances n’hésitent pas à se battre pour 
s’appropriée les ressources naturelles ou même à envahir 
ces pays. Certes, ces attaques armées se font souvent sous 
le couvert d’une opération visant à «libérer» les popula- 
tions locales, et lorsque la poussière retombe, on s’aperçoit 
qu’elles ont surtout servi à libérer ces populations de leurs 
précieuses richesses naturelles. Et au diable la démocratie! 

Il faudra garder un œil sur les politiciens canadiens, russes 
et danois lorsque viendra le temps de répartir ces richesses 
inexploitées. Il y a tant de milliards de dollars en jeu que 
l’achat de politiciens devient trop tentant et très rentable 
comme investissement. Il n’y a pas que SNC Lavallin qui 
Joue ce Jeu dangereux. 

* Joyeux Noël en russe 


Alain Bessette 


























Le premier marché de Noël des fermiers s'est révélé un succés ce mardi 10 
décembre 2013. Parmi les conserves, les patisseries, les sirops de bouleau, 
un chef a proposé des épices provenant de partout dans le monde. Et1- 
enne Croteau de la compagnie Alerte Chef] a dévoilé tout une gamme de 
saveurs permettant de mettre un peu plus de goût dans les recettes tradi- 
tionnelles du temps des fêtes. (Photo : Maxence Jaïillet) 


HELAS, IL NOUS À QUITTES.. 
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Solutions sociales 
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Robert Hawkins s'attaque au rapport 


Bevington sur la pauvreté 





Des propositions ineptes ou déjà en voie d’application? 


Denis Lord 


Le député de Yellowknife Centre, Robert Hawkins, 
s’est durement attaqué cette semaine au rapport sur la 
pauvreté produit par son homologue fédéral de Wes- 
tern Arctic, Dennis Bevington. Les termes « risibles », 
« ratage » et « perte de papier » ont été employés. 

Rendu public en novembre dernier, lerapportsS ’atta- 
quer au coût de la vie dans les TNO avait entre autres 
été produit avec l’aide de la firme de conseillers Lutra 
Associés, du bureau de la statistique des TNO et de la 
bibliothèque de la Chambre des communes. Son constat 
était que l’écart s’est accru entre les classes sociales 
dans les 10 dernières années. Les solutions préconisées 
par le député NPD touchent la nourriture et le loyer, un 
système de taxation adapté à la réalité nordique, une 
aide accrue aux microentreprises et aux énergies vertes. 

Si Robert Hawkins constate lui aussi l’accroisse- 
ment de l’écart entre riches et pauvres, 1l considère 
que le rapport de Dennis Bevington est une analyse 
ratée n’apportant rien de nouveau, une pure perte de 
papier. « Notre Plan stratégique sur les opportunités 
économiques comprend déjà ses suggestions valables 
comme le soutien aux microentreprises, et1l a été réalisé 





après une tournée des collectivités. Pour le reste, ses 
solutions sont tellement déplacées qu’elles n’auront 
aucun impact. L’augmentation des déductions de taxes 
fédérales, par exemple, ne fera que favoriser les classes 
moyenne et supérieure. » 


Réalités régionales 

Le député de Yellowknife Centre reproche également 
à celui de Western Arctic de ne pas comprendre la situa- 
tion en région. « II y a peu d’emploi dans une grande 

partie des TNO : hors de Yellowknife, 50 % des gens 
ne travaillent pas. Mais le député fait erreur quand 1l 
affirme qu’avec un salaire annuel de 20 000 $, une 
personne vivant à Paulatuk est pauvre. Il ne prend pas 
en considération que les gens pêchent et chassent et 
sont donc peu affectés par le coût de la nourriture, et 
qu’on leur fournit du logement social, l’électricité et 
le chauffage. Alors, leurs revenus sont bas, mais leurs 
dépenses sont réduites aussi. » 

Les commentaires de Dennis Bevington aux pro- 
pos de son homologue territorial ont été mesurés. Il 
ne voit pas en quoi le fait que certaines des solutions 
qu’il préconise se retrouvent également dans le Plan 
stratégique sur les opportunités économiques du 


Transfert des responsabilités 


De l’efficacité de l'office unique 


gouvernement territorial puisse être un problème; cela 
prouve peut-être leur qualité et, par ailleurs, le champ 
de travail du député de Western Arctic est primordia- 
lement fédéral. Autrement, 1l mentionne que l’analyse 
de Robert Hawkins sur ses suggestions en matière de 
taxation ne tient par compte de son idée, sur laquelle 
il travaille depuis huit ans, d’introduire un régime 
adapté aux collectivités où la moyenne des revenus 
est inférieure à la moyenne territoriale, préférable- 
ment par le biais d’un crédit remboursable. « Quant à 
sa perception sur les moyens de subsistance, a ajouté 
Dennis Bevington, Robert Hawkins devrait peut-être 
visiter les collectivités et y recueillir des commentaires; 
il constaterait que les activités de chasse et pêche sont 
de plus en plus dispendieuses. » 

Dans l’ensemble, affirme le député du NPD, les 
réactions à son rapport ont été positives. Il en veut 
pour preuve, avec une certaine ironie, son rejet par le 
gouvernement conservateur, mécontent que Dennis 
Bevington ait dit que le développement des ressources 
naturelles n’était pas l’unique solution à la santé éco- 
nomique des habitants territoriaux. « Je continue à 
travailler sur ce dossier, a-t-1l dit, et l’an prochain, nous 
devrions publier une suite. » 





Régler les revendications territoriales accélérerait l’évaluation environnementale des projets miniers ou pétroliers 


Batiste Foisy et Denis Lord 


De l’avis de plusieurs, dont la Chambre de commerce 
des Territoires du Nord-Ouest, la création d’un « supe- 
roffice » réglementaire sera une voie d’accélération pour 
la réalisation de projets d’exploitation des ressources. 

Pas si sûr, rétorque Christine Wenmann, gestionnaire 
du programme des eaux à Ecology North. « Je n’a1 pas 
vu la démonstration que ça sera vraiment plus simple 
d’avoir un seul office plutôt que quatre, a-t-elle com- 
menté à Radio Taïga. Les offices régionaux possèdent 
une bonne culture de coopération et partagent beaucoup 
de travail. » 

Christine Wenmann rappelle qu’en 2005 et 2010, il y 
a eu des enquêtes, dont celles du Bureau du vérificateur 
général du Canada sur les retards dans les offices. « Selon 
les auteurs de ces audits, rappelle-t-elle, l’essentiel des 
problèmes venait de région comme le Dehcho et Yel- 
lowknife, où les revendications territoriales ne sont pas 
réglées, où les règles ne sont pas claires. Si on réglait 
ces revendications, la majorité des problèmes [de retards 
d'évaluations environnementales] seraient réglés. » 

Selon la gestionnaire d’Ecology North, on peut 
craindre que la stratégie fédérale de fusion des offices 
aura un impact négatif sur la protection de l’environ- 
nement. « Dans le superoffice des terres et des eaux, 1l 
y aura moins de représentants par région, dit-elle, alors 
que ce sont vraiment eux qui sont à même de constater 
l'impact des décisions. » 


Un jumelage voulu 

Le premier ministre des Territoires du Nord-Ouest, 
Bob McLeod, rejette les accusations de colomialisme 
du député de Western Arctic, Dennis Bevington, tout 
autant que le refus du Conseil Tribal des Gwich’in 
concernant l'office unique, affirmant que son intention 
est de travailler avec les Premières Nations. 

Le premier ministre McLeod ajoute que son gouver- 
nement a été consulté préalablement quant aux modifi- 
cations proposées à la Loi sur la gestion des ressources 
de la vallée du Mackenzie et à leur inclusion dans le 
projet de loi sur le transfert de responsabilités. 

« Nous avons toujours dit que c’était ce que nous 


voulions, souligne-t-1l. La superstructure à 11 sièges 
entrera en vigueur en avril 2015 et nous reverrons le 
modèle dans cinq ans. » 

La controverse entourant ce segment du projet de 
loi sur le transfert des responsabilités fait ombrage au 
caractère historique de l’initiative. « Notre gouverne- 
ment et notre peuple attendent ce moment depuis 1967, 
de dire Bob McLeod, alors que le gouvernement était 
transféré d'Ottawa à Yellowknife. C’est sûr que nous 
sommes contents : Ça fait 12 ans que nous négocions 


| MÉCE 


* vous aide à 


le transfert des responsabilités. » 

Il ajoute que le premier geste de son gouvernement, 
quand lui seront transférées les nouvelles responsabilités, 
sera d'accueillir les ex-employés fédéraux au sein de la 
fonction publique territoriale. 

« Notre nouvelle organisation sera en place et opé- 
rationnelle », assure-t-1l. 

Le premier ministre ne s’attend pas à ce que le projet 
de loi subisse d’amendements notables, n1 à la Chambre 
des communes, ni au Sénat. 


Les bureaux du ministère de l'Éducation, 
_ de la Culture et de la Formation (MÉCF) 

et les centres de services du MÉCF 

seront fermés du 23 décembre 2013 

au 1°’ janvier 2014 inclusivement. 


Durant cette période, vous ne pourrez accéder 


aux services suivants : 


e Apprentissage 

e Perfectionnement professionnel 

e Services à la petite enfance 

e Normes d'emploi 

° Prestations pour la garde d'enfants 


de l’avant. 


e Aide au revenu 
e Subvention au choutece) SRE 
ou FE > PER S 














Pour toute urgence liée exclusivement à l’aide au revenu, 
veuillez composer le 1-866-973-7252 (partout aux TNO). 


Un agent de service vous répondra dans les 24 heures. 


WwwWw.ece.gov.nt.ca 


CA 
Territoires du 
Nord-Ouest Éducation, Culture et Formation 
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Le père Noël a mangé beaucoup de biscuits et il est rendu trop gros. Il faut trouver un autre animal qui aidera à tirer le traîneau. (photo : Nicolas Gagné) 


Spectacle de Noël à l’école Boréale 





Sarah Iris Foster 


Rares sont les occasions dans la vie où l’on doit 
écrire des histoires qui parlent d’un mouton qui écrit 
au père Noël, d’une moustache qui danse ou de joueurs 
de hockey soupçonnés de vol de cadeaux. Pourtant, 





Mettre la créativité au défi 





du personnel de l’école et en soirée, devant près d’une 
centaine de parents et amis. Pour commencer, les amis 
de maternelle, avec l’aide de ceux du préscolaire, ont 
chanté la chanson du petit pingouin. La classe de 1'°- 
2° année a ensuite présenté trois histoires de Noël qui 
étaient préalablement enregistrées par les lecteurs de 
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Est-ce que tous ces personnages ont été sages cette année? Du moins, ils ont tous quelque chose 
à demander au père Noël! (photo : Nicolas Gagné) 


ce sont trois exemples que je me suis efforcée d’inté- 


grer dans le spectacle, par respect pour l’imagination 





débordante des petits comédiens en herbe. Trois idées 
parmi tant d’autres, qui sortent de la tête des enfants, 
et qui ont pris vie sur scène à peine une semaine après 
l'écriture des textes. Pour la 3° fois depuis avril 2011, 
j'ai eu la chance d’aider les élèves de l’école Boréale 

















de Hay River à gagner le pari un peu fou de créer, en 





environ deux semaines, un spectacle à présenter devant 
public. Un projet où l’on parle de théâtre, bien sûr, mais 
aussi et surtout de créativité, de travail d’équipe et de 
dépassement de soi. 








Le jeudi 5 décembre, tous les jeunes de maternelle à 
6° année ainsi que quelques élèves du secondaire ont vu 





leurs efforts se concrétiser deux fois dans la journée : 
en après-midi seulement pour les élèves et membres 











2° année. Tout le monde avait un personnage à mimer, 
en plus de quelques effets sonores à faire en groupe. 
Les jeunes de 3° et 4° ont créé eux-mêmes leurs per- 
sonnages, en pensant à leurs caractéristiques physiques 
et psychologiques, afin de bien déterminer ce qu’ils 
aimeraient avoir pour Noël et pourquoi ils le méritent. 
Les lettres des 11 personnages avaient été enregistrées, 
et l’ange, le lapin de Pâques, l’ignorant, l’extra-terrestre, 
le biscuit et les autres ont fait des gestes pour aider le 
public à mieux comprendre leur message, puis ont lu 
en chœur la fameuse réponse du père Noël. Du côté 
des élèves de 5° et 6° année, ils sont sortis des sentiers 
battus en faisant la majorité de leur spectacle en dehors 
de la scène principale. Les enquêteurs qui cherchaient 
à savoir qui avait volé les cadeaux de Noël se sont 
donc promenés, tout autour du public, pour interroger 
différents personnages farfelus : tout un défi pour ces 
jeunes qui ne font pas régulièrement d’art dramatique! 
Quelques élèves du secondaire avaient également pré- 
paré des vidéos et photos comiques pour compléter la 
présentation. Certains membres du personnel se sont 
prêtés au jJeu...sans nécessairement savoir à quoi 1ls 
jouaient! 

Je ne sais pas de quoi je suis le plus fière en voyant 
ces enfants faire le spectacle. De parler assez fort pourse 
faire comprendre”? D’avoir appris leurtexte en quelques 
jours seulement? C’est étonnant, mais ce n’est pas ça 
qui donne envie de retraverser le pays pour répéter 
l'expérience. Quand toute une école s’y met, quand tout 
lemmonde participe aux ateliers, s’encourage, donne des 
idées pour créer les personnages et les histoires, quand 
une classe en aide une autre, quand des jeunes prêtent 
les accessoires qu’ils ont eux-mêmes fabriqués, quand 
des élèves qui étaient découragés de leur performance 
le mercredi demandent à quel moment sera le prochain 
spectacle le jeudi soir après la représentation, ça, ça 
donne envie traverser un pays plusieurs fois! 






































| 
F 
l'A k 


1 Lr" D. L 
hs ' ” FT « ; | | 


Li 
RSR =...” … 2007 ll 
« à | | | F 
[1 


4 
« —_—__ 
4 . Es 


comédiens du 3° cycle dans leur histoire! (photo : Sarah Iris Foster) 


Denis Lord 


À Noël, tout prétexte est bon pour s’amuser en bonne 
compagnie, et la soirée de Noël orchestrée par l’Asso- 
ciation franco-culturelle de Yellowknife (AFCY) et ses 
comparses a été une grande réussite. 

Un repas quatre services a été servi à un rythme savant 
par des bénévoles dévoués aux 170 convives réunis 
ce soir-là à la chapelle de l’édifice Northern United. 
Parmi eux, un bon nombre d’enfants, traités aux petits 
oignons par les organisateurs. Ils ont eu droit à un tirage 
de cadeaux, au père Noël, à Sylvain-Henri Simard, le 
poly-instrumentiste de Monde à Part, très présent dans 
les écoles. Les enfants lui ont d’ailleurs spontanément 
demandé d’interpréter ses chansons, ce qu’il a fait avec 
eux. Une chorale de jeunes d’Allain Saint-Cyr a aussi fait 
un spectacle, tout comme Écho Boréal, qui a interprété 
des chants traditionnels du temps des Fêtes en faisant 
participer l’assemblée. 

Après que la salle s’est clairsemée — horaire scolaire 
oblige —, un nouveau groupe musical s’est emparé de 
la scène, composé du duo de guitaristes récidivistes Yves 
Lécuyer et James Hodson, bien connus des autorités mélo- 
manes, accompagnés pour l’occasion de Sylvain-Henri 
Simard à la batterie, d’Anne-Marie Guedon, qui avait 
troqué son usuel violoncelle pour la basse électrique et 
de Sibelius, pour Plume, les Colocs, Jean Leloup et autres 
desperados de la musique de party. Mais le spectacle était 
aussi dans la salle, lors d’un jeu de chaise musicale, et 
plus tard, lorsque des participantes — dont Anne-Christine 
Boudreau — ont démontré une connaissance encyclopé- 
dique des paroles de chansons jouées ce soir-là. 

Pascaline Gréau, la directrice générale de l’AFCY, était 
tout à fait satisfaite du déroulement de la soirée et de la 
participation de la communauté francophone de Yellowk- 
nife. Elle a mis en relief la générosité d’Vves Lécuyer, 





























Décidément de toutes les aventures, Gilles Amyot, avec un look tout ce qu'il a de 
plus authentiquement rural, a servi de la tire aux jeunesses avides lors de 


Festivités de Noël de l’'AFCY 


Une fête réussie 


Le 5 décembre, l’Asso menait le bal. 
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Les enfants ont été particulièrement choyés lors de la fête du 5 décembre organisée par un ensemble 
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d'organismes francophones de Yellowknife. (Denis Lord) 


qui a organisé un spectacle pour l’occasion, sans oublier 
James Hodson et son garage sonore, et la collaboration 
de nombre d'organismes francophones locaux dont Radio 
Taïga, l’école Allain Saint-Cyr et son comité de parents, 
la garderie Plein Soleil, l’ Association des parents ayants 
droit de Yellowknife, le CDETNO et Écho Boréal. « Les 
années précédentes, explique Pascaline Gréau, chacun 
faisait sa fête de son côté et ne pouvait venir à celle des 
autres. Le 24 juin dernier, nous avons commencé à tra- 





vailler ensemble et la formule a tenu la route. Le résultat, 
c’est que près de 200 personnes sont venues à la soirée de 
Noël et que nous avons dû en refuser. Nous envisageons 
de louer une salle plus grande l’an prochain. » Encore 
une fois, cette recette magique de réunir tous les groupes 
francophones de Yellowknife a donc été un succès. Des 
gens se sont même déjà proposés pour faire partie de 
l’équipe de bénévoles, dont la bonne humeur, 1l faut 
croire, transcendait l’ampleur de la tâche. 
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De la part des employés et du Conseil de 
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Fermeture pendant le temps des fêtes 


Pendant le temps des fêtes, nos bureaux 


seront fermés à 


17hle vendredi 20 décembre 2013 et 
rouvriront à 8 h 30 le jeudi 2 janvier 2014. 


WS 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 


l'événement Arbre de Noël de Yellowknife (Carole Musialek) 


Workers” Safety 


& Compensation Commission 


Commission de la sécurité au travail 


et de l'indemnisation des travailleurs 


wscc.nu.ca 1.877.404.4407 
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© LA RUE DES QUATRE MAISONS 


Le Clun de Bicolo _sprwme 


Comme tu peux le voir, cette rue compte 4 maisons. Classe ces maisons de la moins chère à la plus chère. 


@ MOT MYSTÈRE 


Bicolo aime sa maison. Complète la grille, tu verras 


comment il la trouve. 


D BAIN 
D BOIS 

1 CAVE 
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1 CUISINE 
D ENTRÉE 
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SNOILNIOS 


@ La maison avec une porte sur le 
côté droit n’est pas la maison la 
plus chère. 


@ Une maison avec une fenêtre 
dans le toit est toujours plus 
chère qu’une maison qui n’en a 
pas. 


@ La maison possédant G fenêtres 
coûte plus que la maison qui 
en a D. 


@ La maison dont la porte se 
trouve sur le côté droit coûte 
plus que la maison qui a 
5 fenêtres. 





La maison la moins chère porte 


le numéro 


La maison qui coûte ensuite le moins 


cher porte le numéro 


La maison presque la plus chère porte 


le numéro 


La maison la plus chère porte 


le numéro 


© LA MAISON DES CHIFFRES 


Si tu observes attentivement cette maison, tu 
t'apercevras qu'il manque 1 chiffre. De quel chiffre 


s'agit-il? 


© LES REFLETS DANS L'EAU 


La maison de mon ami est construite sur le bord 
d'un lac tranquille. Peux-tu dessiner son reflet en 
reproduisant fidèlement le dessin à l'envers? 
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Santé en français 
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Du renfort national 


Le directeur de la Société Santé en français visite les Territoires du Nord-Ouest 
et discute de soins de santé en français avec la sous-ministre de la Santé des TNO. 


Maxence Jaillet 


Michel Tremblay commence un quinquennat à la 
direction de la Société Santé en français qui chapeaute 
17 organismes provinciaux et territoriaux. Pour mieux 
connaitre la réalité de chaque membre de ce réseau 
national, 1l a reçu le mandat de tous les visiter, et s’y 
applique depuis l’automne 2013. En visite aux Ter- 
ritoires du Nord-Ouest, 1l a été accueilli par Jean de 
Dieu Tuyishime, qui est le coordonnateur du Réseau 
TNO Santé en français basé à Yellowknife. 

« C’est l’occasion de connaître la réalité de la 
communauté, de rencontrer les partenaires, tels que 
les individus qui siègent au comité consultatif sur 
la santé en français 1c1 », soutient Michel Tremblay, 
qui apprécie ses rencontres avec les organismes qui 
gravitent autour de la communauté. Il rapporte que 
de retour à Ottawa, 1l pensera au Réseau TNO Santé 
en français avec tous ses liens communautaires. 

Pour Jean de Dieu Tuyishime, cette visite veut dire 
beaucoup. C’est l’occasion pour cet organisme qui 
veut assurer aux collectivités francophones territo- 
riales l’accès en français, à toute la gamme des soins 
et services de santé offerts aux TNO, de s’afficher 
avec un partenaire de taille. « C’est l’occasion de 
montrer que l’on n’est pas seul. Quand on est dans 
une situation comme celle aux TNO, on peut parfois 
se sentir 1solé et quand on a des visites comme celle 
de Michel, on en profite pour rappeler à nos parte- 
naires, aux décideurs politiques, que les difficultés 
rencontrées ainsi que les problématiques se recoupent 
partout dans le pays et ne nous sont pas uniques du 
fait que nous sommes petits et isolés. » 








Un fardeau partagé est moins lourd 
Durant la visite de M. Tremblay, la Fédération 


Chronique 
TNO Sante 


réseau 


TNO SANTÉ 


en français 





franco-ténoise et le Réseau TNO Santé en français 
ont organisé une rencontre avec Debby Delancey, la 
sous-ministre du ministère de la Santé et des Services 
sociaux. En entrevue, cette dernière a affirmé avoir 
été très heureuse d’avoir obtenu une perspective 
nationale : «Nous nous sommes accordés sur le fait 
que nous ne commençons pas avec une page blanche, 
qu’il y a des exemples à suivre un peu partout au 
pays et que ce sont de ces meilleurs pratiques qu’il 
faut s’inspirer ». Cette rencontre entre les gouverne- 
ments et les représentants de la communauté pourra 
surement profiter à la bonification des services en 
français dans le système hospitalier et les autres 
organismes de santé ténois, car le ministère en est 
encore à peaufiner son plan d’action pour améliorer 
ses services etses communications en français dans 
le cadre d’un plan stratégique lancé l’automne 2012 
par le gouvernement territorial. Michel Tremblay 
espère bien que le gouvernement a compris son 
message : « Nos organismes communautaires sont 
des partenaires indispensables de la réussite de ces 
plans d'amélioration ». 

















Offre active ou traduction des documents? 

À la question « Lequel des deux éléments faut-il 
favoriser entre les services ou les communications 
pour offrir un bon système de Santé en français? », 
Michel Tremblay penche pour l’offre active, même 
s’1l soutient que les deux éléments sont importants. 
« Il faut savoir qu’en santé, c’est une relation. 
C’est une communication entre deux personnes, 
l’offre active, c’est la façon d’aller chercher beau- 
coup d’information chez les personnes âgées, par 
exemple, ou chez les enfants. C’est important que 
l’on ait des modes d’emploi traduits en français, mais 
Je crois que c’est encore plus important d’avoir une 

















interaction, une relation entre les gens. C’est ça la 
Santé : une personne qui donne un soin à une autre 
personne », argumente le directeur de la Société 
Santé en français. 

Sur ce point, le gouvernement du Nunavut a quant 
à lui fait un choix à mi-chemin entre les deux. Sté- 
phane Cloutier, le directeur des langues officielles 
au gouvernement du Nunavut, explique qu’avec la 
publication d’un passeport français-anglais sur la 
terminologie utilisée durant les rencontres médicale, 
le gouvernement a développé un outil pour faciliter 
la communication : « Le guide de traduction pour 
le patient a donné un outil de communication entre 
patients et professionnels de la santé, mais ce n’est 
pas la réponse à tout. C’est un outil qui fait la pro- 
motion des services de santé en créant une sensibi1- 
lisation chez les membres de la communauté, chez 
les patients, alors qu’ils peuvent lire les différents 
termes médicaux dans un recueil d’une vingtaine 
de pages. » 

La publication de ce guide réitère l’idée de ne 
pas réinventer la roue, comme souligné par la 
sous-ministre Delancey, afin de mettre en œuvre 
les obligations gouvernementales en matière de 
langues officielles. Le guide de traduction du patient 
est une idée qui a été prise ailleurs : « C’est notre 
coordonnatrice qui s’est inspirée d’une1initiative qui 
se trouvait à Terre-Neuve, et a adapté le contenu 
pour refléter la réalité de notre territoire avec des 
problèmes de santé parfois plus récurrents au Nuna- 
vut », d’avouer Stéphane Cloutier. Mais le véritable 
point fort de cette initiative pour le directeur des 
langues officielles du Nunavut, c’est que ce guide 
a également été développé pour les langues inuites, 
créant ainsi un outil bien reçu au sein de toutes Îles 
communautés. 




















Votre santé d’abord. 
en français encore mieux! 


Une bonne humeur contre les blues hivernaux 


On estime aujourd’hui que près 20 % de la popu- 
lation canadienne éprouve chaque année une déprime 
saisonnière durant l’automne et l’hiver. La faute à 
la disparition du soleil! Pas étonnant, puisqu’à cette 
période, les jours raccourcissent et avec eux, le temps 
d’ensoleillement. Or, le manque de soleil aurait un 
effet dépressif sur notre corps, car cela empêcherait 
l’organisme de synthétiser la vitamine D. En effet, 
c’est sous l’action des rayonnements que notre corps 
synthétise un dérivé du cholestérol pour en faire une 
vitamine liposoluble. Celle-ci est une véritable hor- 
mone de bonne humeur. Certains individus vivent 
ce phénomène plus intensément que d’autres. 











Troubles liés à la déprime automnale et hivernale 

Les troubles liés à cette déprime saisonnière sont 
assez proches de ceux d’une dépression usuelle, 
à savoir : fatigue et perte d’énergie, désintérêt et 
démotivation, isolement et diminution de la libido. 
On constate cependant des particularités. La fatigue 
est ressentie alors même que l’on dort beaucoup plus 
(hypersomnie) et puis on ressent la perte d’énergie 
malgré l’augmentation de l’appétit. 











Conseils pour garder sa bonne humeur 

Sortez, prenez de l’air. L'essentiel étant de profiter 
de la lumière naturelle extérieure. Profitez de vos 
pauses ou de l’heure du dîner pour braver les journées 











grisaillées, profitez de vos congés et week-ends pour 
VOIT VOS amis. 

Laisser pénétrer le maximum de lumière solaire à 
l’intérieur de sa demeure. Dans la mesure du possible, les 
pièces doivent avoir une bonne fenestration. Des murs 
de couleurs pâles augmentent à coup sûr la luminosité 
d’une pièce. On peut aussi placer quelques miroirs à 
des endroits stratégiques. 

Restez actif. En pratiquant une activité sportive, 
vous allez fabriquer des endorphines qui font du bien 
au corps et à l’esprit. Pas la peine de vous inscrire 
dans un gym, à moins que ce soit ce dont vous avez 
envie. L'activité physique peut prendre toutes sortes 
de formes : promener le chien, aller nager à la piscine 
municipale, sortir danser, faire une randonnée, suivre 
un cours, découvrir un nouveau sport, se chamailler 
dans les feuilles avec ses enfants. 

Mangez équilibré. Ne sautez pas de repas, surtout le 
petit déjeuner. Pour la santé et le plaisir, colorez votre 
assiette pour faire le plein de fruits et légumes. Cho:i- 
sissez des aliments riches en omega-3. Pour ce faire, 
consommez 2 à 3 portions de poisson par semaine. Et 
si vous êtes allergiques ou si vous avez une véritable 
aversion, Vous pouvez vous tourner vers les suppléments 
d’huile de poisson riche en oméga-3. 

Évitez les aliments gras et sucrés! Le sucre procure 
un bref regain d’énergie, suivi d’une chute d’énergie 
et l’envie de dormir. Le gras, pour sa part, est plus lent 














à digérer et pendant la digestion, 1l vous prive de 
l’énergie qui serait disponible pour bouger et penser. 





Pour des personnes souffrant de cet état dépressif 
saisonnier, on conseille un traitement spécifique de 
luminothérapie. La luminothérapie est une forme de 
thérapie qui utilise la lumière et consiste tout simple- 
ment à s’exposer quotidiennement, à heure fixe, à une 
lumière blanche de forte intensité. On recommande 
de s’exposer 30 minutes par jour à une lampe dont 
l’intensité lumineuse est de 10 000 lux. Il est suggéré 
de débuter graduellement avec des séances de 10 à 
15 minutes par jour. De plus, 1l est recommandé de 
faire le traitement le matin plutôt que le soir. 

Pour le traitement des enfants et des adolescents, 
la durée doit être moindre, c’est-à-dire environ de 15 
à 20 minutes par séance. Plusieurs études confirment 
l'efficacité de la luminothérapie. 








Alors, offrez-vous des moments de bien-être, rien 
qu’à vous. Avec tout cela, la déprime ne sera plus 
qu’un mauvais souvenir. Après tout, ce n’est qu’un 
moment à passer! 


Source 
Psychothérapie : comprendrechoisir.com 
Passeportsante.net : la dépression saisonnière 
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Jean-Pierre Dubé, APF 


Alors qu’on annonçait 
en 2010 la fin du boom 
économique en Alberta, 
voilà que c’est reparti! Le 





L'AQUILON, 13 DÉCEMBRE 2013 


21 novembre, la Fédération 
canadienne de l’entreprise 
indépendante nommait 
Calgary et Edmonton parmi 
les quatre grandes villes 
championnes de l’entre- 








Migrations d’Est en Ouest 


« Tout le monde cherche du monde » 


Le boom apporte une forte croissance démographique en Alberta et remplit les écoles françaises. 
Mais il crée aussi un vide inquiétant dans l’Atlantique, en particulier dans les communautés acadiennes. 


prenariat. Le même Jour, 
Statistique Canada confir- 
mait la ruée vers l’or noir 
en Alberta en 2012-2013, 
« avec une croissance 
démographique trois fois 


HEURES D'OUVERTURE DE LA CLINIQUE DURANT LES FÊTES 


La Clinique de santé communautaire Frame Lake (CSCFL) sera fermée 


du mardi 24 au mardi 31 décembre 2013 inclusivement. 


Tous les services fournis par la CSCFL seront offerts au Centre de soins 


primaires de Yellowknife (CSPY). 


Les clients de la CSCFL devront consulter les professionnels de la santé 
du CSPY durant cette période. 


Aucune clinique itinérante n’aura lieu au Centre pour les familles du 


Nord. 


Pour de plus amples renseignements concernant les heures d'ouverture 


ou les activités de la clinique durant les fêtes, consultez le site Web de 


l'ASSSSY à l'adresse suivante : www.yhssa.org. 


ff Ÿ- 
A assssy vous souhaite de joyeuses fêtes. Soyez prudents et 


gardez la forme! 


arrières à la CSI 


Agent d'indemnisation 
lqaluit - N#13/90NU 


Le traitement initial varie entre 38,59 $ et 46,06 $ l'heure 
(soit environ entre 75 250,50 $ et 89 817 $ par année), 
auquel s'ajoute une allocation annuelle 
de vie dans le Nord de 17 086$. 


Date limite : 6 janvier 2014 


Envoyez votre C.-V. en précisant le numéro de concours 
N#13/90NU, à l'adresse suivante : 

Commission de la sécurité du travail et de l'indemnisation 
des travailleurs des Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut 


Unité des Ressources humaines 


C. P 8888, CST-5, Yellowknife NT X1A 2R3 
Tél : 1-800-661-0792 (sans frais) ou (867) 920-3888 


Fax : 


1-866-277-3677 (sans frais) ou (867) 873-4596 


Courriel: resumes@wscc.nu.ca 





Pour voir les descriptions de tâches détaillées et en savoir 
plus sur les fabuleuses possibilités de carrière 
à la CSTIT, allez à wscc.nu.ca. 





Les postes vacants semblables seront dotés au moyen de 
concours au fur et à mesure qu'ils seront offerts au cours des six 
prochains mois. Nous tenons compte des équivalences. 


Vous devez clairement indiquer si vous êtes admissible à être pris 
en considération en vertu de la Politique d'action positive. 


Nous exigeons une vérification satisfaisante de casier judiciaire. 


La CSTIT est un milieu de travail inclusif. Si vous souffrez d'une 

incapacité et avez besoin d'un accommodement pendant la 

procédure d'embauche, veuillez indiquer vos besoins lorsque 
nous communiquerons avec vous pour une entrevue. 


sécurité et soins 


WSCC "orers Soreiy 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 


Commission delasécurité au travail 


et de l'indemnisation des travailleurs 


wscc.nu.ca 1.877.404.4407 





supérieure à la moyenne 
nationale ». Autant au 
Conseil scolaire centre- 
nord de l’Alberta (CSCN) 
qu’à la Société acadienne 
du Nouveau-Brunswick 
(SANB), l’impact des 
migrations se fait sentir. 

« On se penche sur ce 
qu'il faut faire pour contrer 
cette problématique, 
souligne la présidente de la 
SANB, Jeanne d’Arc Gau- 
det. Nos gens quittent la 
province pour de l’emploi 
à Fort McMurray et, après 
un certain temps, 1ls em- 
mènent leur famille. C’est 
un enjeu très important 
pour nous. En partenariat 
avec le gouvernement pro- 
vincial, on essaie d’attirer 
des gens d’ailleurs pour 
contrer cette perte. 

«Avec 33 % de popula- 
tion francophone, soutient 
la présidente, on a encore 
une masse critique. Mais 
c’est très fragile : quand 
on perd des jeunes et des 
familles, çatouche au poids 
démographique. » 

À Edmonton, les 
inscriptions dans les écoles 
ressemblent à l’économie, 
explique le directeur 
général du CSCN, Henri 











ADMINISTRATION DE 
SANTE TERRITORIALE 


STANTON 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Services professionnels d’ambulance 
aérienne aux Territoires du Nord-Ouest 


N° de référence 13134 
- Yellowknife, TNO - 


L’Administration de santé territoriale Stanton est à la 
recherche de fournisseur de services professionnels 
d’ambulance aérienne, selon les besoins. Le travail 
consiste à fournir des services spécialisés de transport 
aérien ambulancier (comprenant les équipages de 
conduite) ainsi que des services médicaux aériens 
spécialisés (comprenant les fournisseurs de 


soins cliniques). 


Les propositions cachetées doivent parvenir à 
Administration de santé territoriale Stanton, Service 


de gestion des approvisionnements, Hôpital territorial 
Stanton, rez-de-chaussée, 550, chemin Byrne, 
Yellowknife NT X1A 2N1,;, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 28 FÉVRIER 2014. 


Les fournisseurs peuvent se procurer les documents 
de demande de propositions en envoyant un courriel 
STH_airambulanceRFP@gov.nt.ca où 


Lemire. « La plus forte 
hausse qu’on a eue, c’était 
en 2006, avec 400 nou- 
veaux élèves. En 2010, on 
a eu une baisse et, cette 
année, ça reprend avec une 
augmentation de 9,1 %. » 

Selon Statistique 
Canada, « cet accroisse- 
ment a été plus marqué 
chez la population âgée 
de 30 à 44 ans, en hausse 
de 5,2 % comparativement 
à 1,1 % pour l’ensemble 
du pays. Ceci s’explique 
principalement par les 
hausses de la migration 
interprovinciale et 
internationale enregistrées 
par l’Alberta, qui se 
concentraient en bonne 
partie dans ce groupe 
d’âge. » 

Le CSCN réunit la moi- 
tié des 5 500 élèves et 14 
des 34 écoles gérées par 
quatre conseils scolaires 
francophones. «On ne peut 
pas prétendre qu’on peut 
planifier, souligne Henri 
Lemire. On se base sur les 
inscriptions du 1% mars et 
on consulte les directions 
d'école. L’an passé, on 
attendait 57 élèves et on en 
a eu 207. On embauche à la 
dernière minute. » 

Les migrants arrivent de 
partout, selon le directeur 
général. « Surtout du Nou- 
veau-Brunswick et 1ls sont 
très présents à Fort McMur- 
ray. On accueille plus 
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d’Ontariens qu'avant. On 
n’est pas supposé de par- 
ler de boom, mais tout le 
monde cherche du monde. 
Chez nous, on cherche des 
chauffeurs d’autobus. » 

Selon les données de 
2012 de la Banque TD, 
27 % des migrants du 
Nouveau-Brunswick sont 
allés en Alberta. Ont suivi 
la même route 51 % des 
Terre-Neuviens, 35 % des 
Néo-Écossais et 38 % des 
Ontariens migrants. 

La majorité des franco- 
phones de ces groupes se 
retrouve à Edmonton, qui 
compte quatre écoles fran- 
çaises. L’augmentation est 
aussi attribuable à l’immi- 
gration, croit le directeur 
général du CSCN. «Même 
à Fort McMurray (où sont 
situés les champs de sables 
bitumineux), 1ls sont 20 % 
d’origine africaine. » 

Que peut faire le Nou- 
veau-Brunswick? « Notre 
stratégie a été d’attirer 
des migrants et des immi- 
grants, précise Jeanne 
d'Arc Gaudet. On visait 
une hausse de 33 %, mais 
on a atteint 13 %. La nou- 
velle stratégie pour 2014 
à 2018 priorise l’immigra- 
tion francophone. » 

« Un autre but est de 
rapatrier nos Jeunes. Pour 
les attirer, soutient la pré- 
sidente, ça va prendre des 
stratégies d’emploi ». 











Nord-Ouest Travaux publics et Services 


DEMANDE DE DÉCLARATIONS 
D’INTÉRÊT 
Programme en milieu sauvage des 


services correctionnels 
Numéro de référence : RI 438649 


_- Territoires du Nord-Ouest - 


Le ministère de la Justice du gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest invite les aînés, les parties intéressées 

et les organismes communautaires locaux des TNO à 
soumettre leurs déclarations d'intérêt s’ils sont en mesure 
de proposer un programme en milieu sauvage visant à 
offrir une expérience sérieuse et culturelle dans la nature 
aux délinquants adultes résidant actuellement dans les 
établissements correctionnels des TNO. 


Les personnes intéressées peuvent faire parvenir une 
déclaration d'intérêt à l’attention de l’Administrateur 
des contrats, Ministère des Travaux publics et 


en composant le 867-669-4172. 


Utilisez les coordonnées suivantes pour nous faire 
parvenir vos questions : 


Administration de santé territoriale Stanton 
Service de gestion des approvisionnements 
Tél. : 867-669-4172 

Courriel : STH_airambulanceRFP@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l'Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cette demande de propositions. 


Pour obtenir des renseignements sur les 
possibilités de contrats, consultez le 
www.contractregistry.nt.ca 





des Services, Gouvernement des TNO, 5009, 49 Rue, 
Yellowknife (Territoires du Nord-Ouest), au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JANVIER 2014. 
Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents 
à l'adresse suivante : 


Renseignements généraux : 
Administrateur des contrats 
Services partagés de 
lapprovisionnement 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-873-7230 
Téléc. : 867-920-4112 
Courriel : pwstenders@gov.nt.ca 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 
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Sans le partage des revenus, point de salut 
pour les petits marchés dans la LNH 


Stephen Whyno 
LA PRESSE CANADIENNE 


PEBBLE BEACH, Calif. — La création d’un plafond 
salarial dans la LNH avait pour objectif de créer un 
équihbre entre les formations. Autrement dit, 1l avait 
pour but d’aider les équipes des petits marchés à nager 
dans les mêmes eaux que les équipes à gros revenus. 
Limiter les dépenses avec l’espoir que la parité garde 
les choses intéressantes. 

Mais qu'est-ce qui se produit quand le plafond sala- 
rial augmente tellement que les Panthers de la Floride 
et les Predators de Nashville du circuit n’arrivent plus à 
suivre? On prévoit déjà une augmentation du plafond à 
71 millions $ US la saison prochaine — et un plancher 
autour de 52 ou 53 millions $. 

Les deux derniers arrêts de travail dans la LNH 
visaient à niveler tout ça, mais dans un avenir rapproché, 
les équipes évoluant dans des petits marchés auront un 
beau défi avec un plafondsalarial qui pourraitrapidement 
dépasser les 80 millions $. 

« Nous devons suivre tout le monde, a déclaré le 
directeur général des Predators, David Poile. Il y a 
beaucoup de facteurs à considérer dans tout ça. Il y a le 
partage des revenus pour les équipes comme la nôtre et 
pour nous, ça fonctionne. » 

Le partage des revenus devrait aider, tout comme 
une nouvelle technique afin de calculer le plafond et le 
plancher salarial : déterminer un point médian et aller 
15 pour cent plus haut et 15 pour cent plus bas. En 
théorie, cela devrait limiter la disparité entre les équipes. 

Cependant, si les revenus de la LNH continue de se 
développer, le plancher pourrait bientôt être à un niveau 
plus élevé qu’où se trouvait le plafond avant le dernier 
lock-out de la LNH. C’est une situation complexe pour 
les équipes avec un budget fixe. 

« Je ne pense pas que quiconque soit contre le fait de 
payer pour son succés, a noté le D.G. des Devils, Lou 
Lamoriello. Mais vous devez d’abord être en mesure 
de payer. » 

Poile a bien raison de pointer du côté du partage des 
revenus pour les équipes qui ne se remplissent pas les 
poches, comme les Maple Leafs de Toronto et le Cana- 
dien de Montréal, mais son homologue chez les Stars 
de Dallas, Jim Nill, a tout de même certaines réserves. 

« Chaque entreprise, chaque équipe doit évaluer son 
modèle d’entreprise et voir où cela cadre, où cadre le 
partage des revenus. Comment ça se situe dans votre 
schéma? C’est aussi quelque chose de nouveau, a rap- 
pelé Nill. Ils ont modifié ça dans la nouvelle convention 
collective. Nous allons devoir analyser tout ça et aller 
de l’avant ensuite. » 

Poile a qualifié le partage des revenus de « quelque 
chose de nécessaire », un quelque chose que les Preda- 
tors apprécient en tant qu’équipe dans un petit marché. 

«Si le plafond monte comme on le prévoit, alors c’est 
envisageable que le partage des revenus augmente aussi, 
a expliqué Poile. La formule fonctionne. » 

Selon CapGeek, 1l n’y a que les Panthers qui ont une 
masse salariale inférieure à ce que devrait être le plancher 
la saison prochaine. Mais on peut bien se demander de 
quoi aura l’air la situation de l’équipe dans deux, trois 
ou quatre ans. 

Il est impossible de savoir si le partage des revenus 
va suivre la cadence imposée par l’augmentation du 
plafond et du plancher salarial. 

« Comment voulez-vous que je réponde à ça? a dit 
Poile. Je ne peux pas vous dire quel sera le ratio. C’est 
trop loin dans l’avenir. » 

À l'instar de toute occasion de modifier le système, 
d’ailleurs, c’est une bonne chose pour les joueurs, qui 
ultimement profiteront à long terme de la nouvelle 
convention collective. 

Cependant, le fait que les salaires augmentent est 
un signe que les propriétaires font aussi plus d’argent. 
Et un peu de stabilité n’est pas une mauvaise nouvelle. 

« Nous adorons le fait que nous puissions compter 
sur une fondation solide et nous avons réellement une 
occasion de fairerayonner le hockey encore plus, a déclaré 
le commissaire Gary Bettman. Je crois que l’avenir du 
hockey n’a jamais été aussi prometteur. Tout le monde 
dans la salle est enthousiaste là-dessus. » 

C’est même le cas de ceux qui pourraient voir leurs 
chances de rester compétitifs diminuer, alors que les 




































































Maple Leafs, les Rangers de New York et les Flyers de 
Philadelphie de la LNH pourront dépenser de plus en plus. 

«En bout de ligne, nos revenus augmentent, donc tout 
estrelatif, a déclaré le D.G. des Hurricanes de la Caroline, 
Jim Rutherford. Au fil des années, quand vos dépenses 
sont collées au plafond, vous avez un avantage. Mais ce 





a 
Territoires du 
NlelreM@1tT-15: 


Agent de la politique d'encouragement 
aux entreprises 


Ministère de l’industrie, du 
Tourisme et de l’Investissement 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 38,59 $ l'heure (soit environ 75 251 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 5 410 $. 


N° du concours : 11109 Date limite : 20 décembre 2013 


Agent du registre des contrats 


Ministère de l’industrie, du 
Tourisme et de l’Investissement 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 36,82 $ l'heure (soit environ 71 799 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 5 410 $. 


N° du concours : 11111 


Hay River, TNO 


Hay River, TNO 


Date limite : 20 décembre 2013 


Be Posez votre candidature en ligne au : www.gnwtjobs.ca 
Utilisez les coordonnées suivantes uniquement pour nous 
faire parvenir vos questions : Centre des services des 
ressources humaines de Hay River, 62, rue Woodland, bureau 209, 
Hay River NT X0E 161. Téléc. : 867-874-5095; 
courriel : jobshayriver@gov.nt.ca 


Surintendant de la région du Dehcho 


Ministère de l'Administration Fort Simpson, TNO 


des terres 
Postes à durée indéterminée 


Le traitement varie entre 53,03 $ et 75,76 $ l'heure (soit environ 
entre 103 409 $ et 147 732 $ par année), auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 10 310 $. 


N° du concours : 11087 Date limite : 13 décembre 2013 


Agent des communications 


Ministère de l'Administration des terres 
Politiques, législation et communications 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 38,59 $ l'heure (soit environ 75 251 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 11088 


Gestionnaire de la 
planification financière 


Ministère de l'Administration des terres 
Finances et administration 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 48,45 $ l'heure (soit environ 94 478 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 11093 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 13 décembre 2013 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 13 décembre 2013 


n’est pas nécessairement toujours le cas. » 

Rutherford a indiqué qu’au fur et à mesure que les 
Hurricanes recevront plus de revenus de la LNH, ils 
auront « une responsabilité en tant qu’équipe » d’en 
générer plus. Si c’est effectivement le cas, la LNH 
connaîtra un essor encore plus important. 





Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Pour obtenir une copie de la description de poste, consultez le www.gnwtjobs.ca 





Planificateur principal de l’utilisation 
du sol 


Ministère de l'Administration 
des terres 

Utilisation du sol et durabilité 
de l’environnement 


Yellowknife, TNO 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 38,59 $ l'heure (soit environ 75 251 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 11086 


Intervenant-pivot 


Ministère de l’Administration 
des terres 


Division des opérations 
Poste à durée déterminée 


Le traitement initial est de 46,30 $ l'heure (soit environ 90 285 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 11048 


Date limite : 13 décembre 2013 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 13 décembre 2013 


D Posez votre candidature en ligne au : www.gnwtjobs.ca 


Utilisez les coordonnées suivantes uniquement pour nous 
faire parvenir vos questions : Planification et mise en œuvre des 
RH pour le transfert des responsabilités, Nova Coast Plaza, 

2 étage, C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9, 

Téléc. : 867-920-8879; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


Gestionnaire des soins primaires et de 
courte duree 


Ministère de la Santé et 
des Services sociaux 


Services territoriaux de santé 
Poste à durée déterminée 


Le traitement initial est de 50,67 $ l'heure (soit environ 98 807 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $ 


N° du concours : 11105 


Gestionnaires des activités financières 
Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 13 décembre 2013 


Administration de santé 
territoriale Stanton 


Finances 
Poste à durée déterminée 


Le concours est réservé aux candidats qui résident dans un rayon 
de 25 km de Yellowknife. 


Le traitement initial est de 44,25 $ l'heure (soit environ 86 288 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 11112 Date limite : 3 janvier 2014 


D Posez votre candidature en ligne au : www.gnwtiobs.ca 


Utilisez les coordonnées suivantes uniquement pour nous 
faire parvenir vos questions : Ministère des Ressources 
humaines, Services de gestion et de recrutement, Édifice Laing, 
2e étage, C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9, 

Téléc. : 867-873-0445; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


e Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu du programme de promotion sociale 
du gouvemement, les candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. e Le gouvemement 


des leritoires du Nord-Ouest est un milieu de travail ouvert à tous les Ténois. Nous encourageons les 
personnes qui souffrent actuellement d'une incapacité et qui nécessitent des mesures d'adaptation à nous 
faire part de leurs besoins, si elles sont retenues pour une entrevue ou une évaluation, afin que l'on puisse 
prendre de telles mesures dans le cadre de la procédure d'embauche. + Nous prendrons en considération 
les expériences équivalentes. + Nous établirons une liste de candidats admissibles à partir de ces concours 


AE | 
(( 100%) é: 


ASE meilleurs employeurs 
FE pour la diversité 2013 


TONMANDITAIRE 
BMO © Groupe financier 


afin de pourvoir des postes semblables à durée déterminée ou indéterminée. + Un certificat de santé 
et la vérification du casier judiciaire sont des conditions préalables pour certains postes. 
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Les parents ne sont 
pas portés a lire des 
livres numériques à 
leurs enfants 


Par Michael Oliveira 
LA PRESSE CANADIENNE 

TORONTO — Les livres d’histoires pour enfants ne risquent pas de disparaître, 
selon un rapport sur les liens qu’entretiennent les parents et leurs enfants avec les 
livres. 

Les résultats de sondages en ligne effectués par Booknet Canada — un organisme 
à but non lucratif qui étudie les ventes de livres et les tendances — révèlent que les 
parents et leurs enfants préfèrent encore tourner manuellement les pages dyun livre 
papier plutôt que de cliquer pour suivre une histoire en format numérique. 

Sur plus de 800 parents sondés, environ 41 pour cent ont indiqué lire des livres 
numériques. Plus de 200 adolescents de 14 à 17 ans se sont également décrits comme 
des lecteurs de livres numériques. 

Mais peu d’entre eux ont cependant dit préférer les livres numériques ou prévoir 
abandonner pour de bon les livres papier. 

Seul un pour cent des parents interrogés ont déclaré que leur enfant de 13 ans ou 
moins lisait davantage de livres numériques que de livres papier. 

Le rapport conclut donc que bien que plusieurs parents adoptent les nouvelles 
technologies, 1ls préfèrent que leurs enfants ne les embrassent pas à la même vitesse. 

Environ un parent sur quatre seulement dit lire des livres numériques avec ses 
enfants et seuls quatre pour cent des parents ont déclaré qu’ils préféraient le format 
numérique pour leurs enfants. 

Du côté des adolescents, 29 pour cent ont dit préférer les livres numériques, 37 pour 
cent ont choisi l’imprimé et 34 pour cent n’ont pas déclaré de préférence. Le sondage 
suggère que les adolescents ne sont pas pressés d’adopter le format numérique. 

Environ 41 pour cent d’entre eux ont dit s’attendre à continuer de lire des livres 
papier au cours de la prochaine année, alors que 10 pour cent seulement croient 
qu'ils Hront majoritairement du contenu numérique dans un an. 












































2.4 MOTS CROISÉS? 
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Les mofs croïsés de chez nous 


PROBLÈME N° 279 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


10- Vers marins. - Attache. 


HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT 


1- 


12- Vend, liquide. —- Dans l’Orne. 


Embarrassé, déconcerté. 
Distraction, changement. 
— Négation. 

Extrémité effilée d’un arbre. 
— Jaunisses. 

Poème. - Ils donnent le 
signal de départ. 

Excitée, fébrile. - Colère. 
Appareil mécanique 

de triage. —- Homosexuel. 
Inflammation de la rate. 


Indéfini. - Produise un effet. 


Invente. —- Fleuve de la 
péninsule ibérique. 

— Conseiller de la Reine. 
Possessif. —- Marcotte faite 
avec un seul sarment (pl.). 
Lettre de l’alphabet grec. 
— Celle qui préside au 
baptême d’un navire. 


1- 


2- 


Faire cesser la tension 
psychique chez quelqu'un. 
Enlever de la matière à un 
objet. - Sel de l’acide 
urique. 

Femme de chambre. 

— Doublée. 

Glucide. - Heure de l'office 
que l’on célèbre le soir. 
Négation. — À l'exclusion 
des autres. — Accueillant. 
Ensemble des toits d’un 
édifice. —- Transformas 

en un. 

Repas léger. - Venir au 
monde. 

Frapper vivement des pieds 
contre terre. 

Dans l’Eure-et-Loir. — Privas 
un végétal de lumière pour le 
faire blanchir. 


11- Va ça et là. — Querelle 
violente. 

12- Du verbe «avoir». 
— Expérimentés dans 
une science. 
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La famille à l'ère numérique 


La tablette 
Pad faciliterait 
l’apprentissage 
de la science 


MONTRÉAL - LA PRESSE CANADIENNE - L'utilisation d’une tablette élec- 
tronique 1Pad semble faciliter l'apprentissage des jeunes, du moins dans le domaine 
des sciences, affirme une nouvelle étude américaine. 

L'étude réalisée par les chercheurs de l’Institut Smithsonian du Centre d’astrophy- 
sique Harvard-Smithsonian démontre ainsi que les jeunes ont saisi plus rapidement 
Dbétendue de bunivers grâce à des simulations en trois dimensions présentées sur le 
1Pad, comparativement à une explication traditionnelle offerte en classe. 

L'auteur de l’étude, Matthew H. Schneps, a expliqué que le 1Pad et d’autres tablettes 
électroniques permettent aux élèves d’accomplir des tâches qui seraient autrement 
impossibles. La manipulation d'objets virtuels à mains nues, par exemple, semble 
stimuler des expériences qui mênent à un apprentissage plus riche. 

Cette étude est publiée au moment où les éducateurs se demandent quelle place on 
doit faire aux tablettes électroniques en classe. 

M. Schneps et ses collègues ont comparé l’apprentissage de 152 élèves du secondaire 
qui ont exploré bunivers à baide dun 1Pad à celui de 1184 élèves qui avaient reçu des 
cours plus traditionnels. Plusieurs de leurs questions ont porté sur la compréhension 
des jeunes de bétendue inimaginable de l’univers. Les élèves qui avaient travaillé avec 
un 1Pad avaient réalisé des progrès plus importants que les autres. 

Les jeunes sont confrontés à des problèmes d’échelle similaires dans des domaines 
comme la biologie, la chimie, la physique et la géologie, ce qui permet de croire que 
le recours au 1Pad pourrait être utile dans ces matières, au-delà de l’astronomie. 

La compréhension des élèves a aussi semblé s’améliorer après seulement 20 minutes 
d'utilisation du 1Pad. Une utilisation dirigée pourrait entraîner des gains encore plus 
rapides et plus impressionnants. 

Les participants à l’étude provenaient de l’école Bedford High School, au Massachu- 
setts. Le directeur de cette école dit avoir constaté des améliorations de l’apprentissage 
en science et en mathématiques depuis que les élèves utilisent un 1Pad. 









































Signes chanceux de la semaine : 
Balance, Scorpion et Sagittaire 


Horoscope 


SEMAINE DU 15 AU 21 DÉCEMBRE 2013 
BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 


Si vous fêtez Noël en grand cette année, il semble 
y avoir beaucoup de planification à faire de votre 
côté. Le temps sera une denrée rare, mais ce sera 
un véritable succès. 


BÉLIER (21 mars - 20 avril) 

Vous ne lésinerez pas sur les moyens 

en ce qui concerne les cadeaux et les réceptions 
avec vos proches. Ce bel élan de générosité vous 
apportera un bien-être extraordinaire. 


60) 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 

Vous aimez faire de belles découvertes et vous 
déciderez d'aller passer les Fêtes sous le chaud 
soleil des tropiques, ou alors vous opterez pour 
des festivités proposant différentes saveurs au 
menu. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 

Il n'est pas facile de coordonner une vie sociale 
active lorsque le travail est assez exigeant. Vous 
aurez besoin de lâcher prise, alors n'hésitez pas 
à accepter les invitations de vos amis. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 

Vous serez sûrement très ému d'apprendre que 
vous aurez la visite d'un membre de la famille 
que vous ne voyez pas souvent. Vous ne lésinerez 
pas sur les moyens pour accueillir cette personne. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 

Vous pourriez mettre la main sur une belle 
somme d'argent et vous vous accorderez quel- 
ques gâteries. Cette situation vous mettra en 
valeur et améliorera votre estime personnelle. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 

est très facile de s'entendre avec vous. Vous 

n'avez pas peur du travail et vous accepterez 
Capricorne volontiers de commencer à préparer certains plats 

pour les prochaines réceptions. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 

Signe de la famille par excellence, vous planifie- 
rez déjà les prochaines réceptions — une bonne 
raison pour réunir quelques-uns de vos proches, 
à votre plus grand bonheur. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 

Vous hériterez de la chaise du patron pendant que 
celui-ci prendra des vacances bien méritées. Il 
s'agit d'une situation qui aura un très bel impact 
sur votre carrière à long terme. 


LION (24 juillet - 23 août) 
\ Un grand artiste sommeille en vous, et il se 
N réveillera de manière assez spectaculaire. Vous 
accomplirez un exploit remarqué qui sera une 
forme de nouveau départ. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 

Vous êtes le centre de l'attention pour une raison 
ou pour une autre. || ne serait pas impossible 
que vous puissiez sauver quelqu'un, ne serait-ce 
qu'en lui prêtant une oreille attentive. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 

Votre vie sociale occupe toute la place. Vous 

aurez sans cesse une foule d'invitations que vous 

accepterez avec plaisir, même si vous sentez que Poissons 
Vierge vous brûlez la chandelle par les deux bouts. 


